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			Bianca SAURY

			Les clés de la joie 
et de la liberté

			Une vision quantique du bonheur

		

	
		
			Dédicace

			Je dédie ces lignes mélodiques accompagnant le chant du cœur à toutes celles et tous ceux qui m’ont aidée à éclairer mon chemin.

			Contact avec l’auteure : http://lechantducoeur.org/blogs/ (blog, informations, stages…)

		

	
		
			Avertissement

			Toutes les situations présentées sont réelles. Elles ont été légèrement modifiées et les noms changés, afin de préserver l’anonymat des personnes concernées.

			Toutes les citations sont extraites de livres numérotés et répertoriés dans la bibliographie en fin d’ouvrage.

			Tous les outils de conscience présentés ici ne remplacent pas une prise en charge par un personnel de santé qualifié (médecin, personnel soignant). Il est important de suivre les prescriptions du médecin traitant de votre choix.

		

	
		
			Introduction

			En 2008, je terminais mon précédent livre De la femme blessée à la femme lumière par l’évocation du chant du cœur. Depuis une quinzaine d’années, j’ai accueilli de nombreuses personnes en souffrance, chevauchant en compagnonnage avec elles de multiples détresses. Des antres les plus sombres aux faîtes les plus lumineux, nous avons tissé des itinéraires de guérison. Mes expériences avec celles et ceux qui m’ont honorée de leur confiance, ont nourri ma propre évolution à chaque instant, ainsi que celle de ma pratique de thérapeute. Celles-ci m’ont permis de savoir avec certitude quelle est notre véritable nature, en ajoutant ma voix à celles de nombreux chercheuses et chercheurs dont certains que je citerai dans mon ouvrage.

			Nous vivons une époque extraordinaire de notre histoire : nous laissons partir nos carcans pour nous retrouver nu(e)s face à la Création, à ce carrefour où la spiritualité et la science se rencontrent, donnant naissance à notre nouvelle conscience. Je partagerai avec vous, chers lectrices et lecteurs, comment vous pouvez vous aussi, entamer ce périple ou aller plus loin, au cœur de vous-même. Je vous livrerai mes hypothèses, explorations, outils, clés pour une meilleure appréhension de nos difficultés et de leur résolution, dans une approche globale de l’Être dans toutes ses dimensions : mentale, corporelle, énergétique et spirituelle. Je vous propose d’ouvrir les possibles, de vous faire votre idée, de trouver votre vérité au plus près de vous-même.

			Au fur et à mesure de mes années de pratique et de mon chemin d’évolution personnel, j’ai pris conscience de plus en plus clairement de mes spécificités en tant que thérapeute. Je construis des ponts entre la psychothérapie et la spiritualité, propose d’élaborer en conscience les liens entre les différentes dimensions de l’Être pour l’aider à s’unifier. Ce livre vous offre un voyage vers les possibles de joie, de réconciliation et de paix. Il vous invite à ouvrir les boîtes de vos croyances et laisser se déployer vos beautés illimitées. Je découvre chaque jour davantage la Vie, je lève les voiles de mes peurs et la lumière grandit. Votre voyage, le mien, sont éternels : ils sont des oiseaux de paradis aux mille couleurs s’envolant vers l’infini de l’Amour.

			Au cours de la première partie, Déplier son cœur, je vous proposerai une vision globale de nos difficultés depuis notre être spirituel jusqu’à notre vie quotidienne, avec des outils de compréhension et de résolution. La deuxième partie, Témoigner, vous permettra d’écouter les voix de personnes qui ont choisi de se guérir. La troisième partie, Je chante dans mon cœur déployé, vous livrera des pratiques concrètes pour avancer encore davantage vers qui vous êtes, dans l’Amour.

			Puissent nos cœurs chanter de concert vers une humanité équilibrée et sereine, reconnectée à sa véritable nature !

		

	
		
			Avant-propos

			« Vient un temps où pour le bourgeon il est plus douloureux de rester bourgeon que d’éclore. »
Anais Nin, écrivaine.

			_

			Le processus thérapeutique est puissant, comme l’en atteste ci-dessous Mario Beauregard, docteur en neurosciences, membre du centre de recherches en neuropsychologie et cognition de l’université de Montréal, chercheur aux départements de psychologie et de radiologie de la même université.

			« La recherche montre que nous pouvons intentionnellement entraîner nos esprits via des pratiques de méditation, afin de renforcer l’activité de régions et de circuits cérébraux impliqués non seulement dans l’attention et la concentration, mais aussi dans l’empathie, la compassion et le bien-être émotionnel. […] Les modifications dans les pensées, les croyances et les émotions faites dans le contexte d’une psychothérapie ont également le pouvoir de transformer le cerveau, comme le montrent des études de neuro-imagerie. » (1)

			Une majeure partie de qui nous croyons être, est mue par différents niveaux de conditionnements construits tout au long de notre histoire. La proportion de conscience à laquelle nous accédons est largement minoritaire. Le chemin de guérison va permettre de l’augmenter et de la rendre majoritaire. La première étape d’un chemin thérapeutique commence par la sortie nécessaire d’une forme de déni et la reconnaissance de nos blessures. Cela peut se réaliser grâce au miroir tendu par la(le) thérapeute, reflétant ces fils invisibles qui dirigent notre vie à notre insu.

			Les indicateurs de ces fils sont les scénarii de notre vie. Ils nous montrent de façon parfaite ce que nous avons à guérir en nous, notre réalité extérieure étant un miroir de notre réalité intérieure.

			Quand nous débutons cette exploration, nous ne savons voir que la surface émergée de l’iceberg, faible part consciente constituée de nos symptômes de mal-être.

			Avec notre thérapeute, nous partons en expédition spéléologique composée de différents paliers, en recherche géologique des couches stratifiées en nous qui nécessiteront d’être rencontrées, bousculées, labourées, soignées, afin d’y laisser enfin germer la vie et la liberté.

			Nous sommes pris en otage par des conflits internes, des loyautés vis-à-vis de la famille parentale, figés dans une réalité que nous nous sommes forgée pour vivre le mieux possible, pour tenir debout malgré nos douleurs niées et enfouies.

			Exemple de spéléologie représentant le processus thérapeutique

			Sabine vient me consulter : « Je vis un scénario maltraitant récurrent dans mes relations amoureuses avec les hommes. »

			_

			• Étape thérapeutique : Symptôme apparent
Ce qu’elle vit : Je vis une relation avec l’homme dans le mépris de moi-même, dans la menace
Ce qu’elle ressent : J’ai un malaise que je ne cerne pas, des peurs. J’ai des blocages, j’ai du mal à ressentir, à accéder à ce qui se passe en moi

			• Étape thérapeutique : Exploration
Ce qu’elle vit : Je vis l’homme comme dangereux 
Ce qu’elle ressent : Je commence à sentir un peu, c’est douloureux

			• Étape thérapeutique : Exploration et découverte
Ce qu’elle vit : Mon père me faisait peur
Ce qu’elle ressent : J’accède à ce qui était enfermé, j’évacue cette douleur

			• Étape thérapeutique : Libération émotionnelle
Ce qu’elle vit : Il était aussi intrusif à mon égard
Ce qu’elle ressent : Je découvre les couches les plus profondes, plus enfouies dans l’ombre

			• Étape thérapeutique : Libération émotionnelle
Ce qu’elle vit : Je m’exprime envers lui, je libère mes émotions
Ce qu’elle ressent : Je m’allège et commence à ressentir des choses plus profondes

			• Étape thérapeutique : Étape psychogénéalogique
Ce qu’elle vit : En constituant mon arbre généalogique, je m’aperçois que je porte quelque chose de ma grand-mère abusée
Ce qu’elle ressent : Je libère la souffrance de celle-ci et ce qui m’attachait en loyauté à elle

			• Étape thérapeutique : Étape karmique
Ce qu’elle vit : Lors d’un travail quantique, je contacte des mémoires d’abuseur et d’abusé dans d’autres vies
Ce qu’elle ressent : Je libère de mon corps ces cristallisations de souffrance et m’ouvre à de nouvelles relations amoureuses, sur d’autres bases 

			_

			Ce processus dans ses différents niveaux sera expliqué dans la première partie.

			Nous avons choisi un(e) thérapeute souvent par une connaissance qui nous en a dit du bien. Nous avons donc a priori une certaine base de confiance, mais qui n’est qu’apparente. La véritable « alliance thérapeutique » ne pourra s’établir qu’au fur et à mesure des séances, au bout d’un « certain temps », différent pour chacune et chacun. Celle-ci est la fondation, la clé de voûte de notre chemin d’évolution thérapeutique.

			« Vous êtes la personne la plus importante au monde pour moi pendant cette séance », disait l’une de mes anciennes formatrices, Anne Ginger. Je me suis approprié cette vision en l’investissant totalement par mon écoute, ma présence, mon accueil inconditionnel, mes savoir-être et faire. Ces éléments constituent la trame de l’Amour que je porte aux personnes qui viennent me consulter, à partir de laquelle elles vont pouvoir trouver la voie intérieure vers leur propre Amour. Ma façon de l’incarner a évolué en même temps que mon être. Je la partagerai dans la deuxième partie.

			Toutes nos souffrances viennent d’un manque, d’une insuffisance, d’une déviance de l’amour, d’un déficit de reconnaissance lors des premières années de notre vie et bien avant.

			Enfant, nous avons structuré notre monde intérieur en miroir du monde extérieur que nous avons perçu. Les blessures qui peuvent se produire, engendrent des mécanismes d’adaptation, voire de survie psychique et/ou physique, à l’origine de conditionnements comportementaux et relationnels. Notre être peut devenir asservi par tout ce qui n’a pas été soigné, fragile marionnette manipulée par des fils invisibles.

			Il y a différentes approches qui permettent d’effectuer un voyage de guérison. En ce qui me concerne, j’ai construit une base solide avec la gestalt-thérapie que j’ai complétée par la psychogénéalogie, l’énergétique, la guérison karmique, la consultation des archives akashiques, Ho’oponopono, la thérapie quantique, que je définirai et développerai dans les chapitres suivants. Je fais appel à tout cela le plus harmonieusement possible, en fonction de ce qui est juste pour la personne que j’accompagne.

			Je constate ces dernières années que le processus thérapeutique s’accélère. Les personnes qui viennent consulter, trouvent de plus en plus vite leur indépendance pour cheminer par elles-mêmes. Si nous nous approprions les outils justes pour nous, l’espace d’autonomie s’élargit chaque jour davantage.

			J’aime utiliser la métaphore du papillon pour illustrer ce voyage de guérison.

			La chrysalide

			Nous sommes à l’abri, coupés du monde réel par la membrane de nos souffrances, dans une circularité des événements de notre vie, un monde connu, une forme de « rassurance » factice puisqu’elle est simplement bâtie sur nos vieilles habitudes et non sur une véritable sécurité intérieure. En même temps nous sommes emprisonnés, captifs de nos illusions et de nos peurs, en attente désespérée « de quelque chose de grand » qui ne pourra survenir que si nous le décidons.

			La sortie de la chrysalide

			Nous avons très peur, mais un élan de vie irrésistible, un appel de notre âme nous intime de rompre la membrane et de partir dans ce nouveau monde, inconnu. Nous nous sentons vulnérables, nous respirons l’air nouveau, percevons l’immensité de l’espace par moments, de façon un peu vertigineuse : sommes-nous capables d’assumer cette liberté qui s’annonce ? Nous commençons à effleurer la conscience de notre devenir de papillon. Nous rencontrons des obstacles, rampons parfois dans une forme d’obscurité. Nous perdons temporairement confiance, avons le sentiment de repartir en arrière. Mais nous découvrons qu’il est impossible de revenir en arrière, que c’est notre peur qui nous fait aller rechercher de vieux mécanismes maltraitants. Alors nous reprenons confiance et continuons d’avancer avec notre rêve, au cœur de notre être qui s’éveille.

			Le papillon

			L’amour et la confiance que nous avons enfin pu trouver et faire grandir en nous, nous invitent à nous déployer, à prendre notre place unique et essentielle dans l’Univers. Est venu le temps de déplier nos ailes, d’en prendre la mesure, de les essayer à la rencontre de l’espace et du vent. Nous volons de fleur en fleur, d’émerveillement en émerveillement, de découverte en découverte. Nous savons maintenant de façon certaine que le monde n’était pas ce cocon que nous étions persuadés d’être la réalité… Il est là, le vrai monde, à portée de notre cœur. Nous sommes désormais capables de nous nourrir de chaque expérience, de chaque rencontre, d’être en douceur avec nous-mêmes et la Vie.

			« Le papillon, un billet doux plié en deux, qui cherche une adresse de fleur. » Jules Renard.

			Guérir en langage des oiseaux1, peut se lire : Gai(e) Rire. Quel joli programme !

			
				
					1. Langage des oiseaux : Un langage derrière le langage, un langage symbolique que l’on peut entendre par la prononciation phonétique, qui parle de et à l’âme que nous sommes.

				

			

		

	
		
			Préambule : Quel regard scientifique ?

			« Les cosmologistes et le physicien F. Hoyle ont fait remarquer que l’évolution de la vie par pur hasard est aussi peu probable que l’assemblage d’un aéronef fonctionnel par un ouragan passant au-dessus d’un parc de ferraille. »
Ervin Laszlo, philosophe des sciences hongrois.

			_

			« L’idée que l’ordre et la précision de l’univers dans ses aspects innombrables seraient le résultat d’un hasard aveugle est aussi peu crédible que si, après l’explosion d’une imprimerie, tous les caractères retombaient par terre dans l’ordre alphabétique. »
Albert Einstein, physicien allemand.

			_

			« Si nous élargissons les frontières de la science pour pouvoir embrasser l’ensemble de la spiritualité, nous nous rapprocherons de la vérité. »
Eben Alexander, neurochirurgien et écrivain américain.

			_

			« L’homme devrait chercher ce qui est et non ce qu’il pense qui devrait être. »
Albert Einstein.

			_

			« Toute grande vérité passe par trois phases : elle est d’abord ridiculisée, puis violemment combattue, avant d’être acceptée comme une évidence. »
Arthur Schopenhauer, physicien allemand.

			_

			J’ai à cœur de croiser mes expériences et ma pratique clinique avec les recherches et découvertes scientifiques actuelles.

			Ma vision et ma pratique de thérapeute s’inscrivent dans une approche globale de l’Être. Il s’agit d’un changement de paradigme qui rejoint de récentes découvertes. Pour s’en approcher et s’y ouvrir, il est nécessaire de lâcher la vision matérialiste qui a dominé notre culture.

			Nous pouvons constater que notre société a été modelée et conditionnée depuis quelques siècles par deux courants, le darwinisme et le matérialisme. Ceux-ci ont certainement eu leur utilité lorsqu’ils ont émergé, mais ils freinent à présent le déploiement de l’humanité. Ces cadres de référence qui ont constitué la majeure partie de notre réalité, nous ont éloignés de valeurs que nous avons à présent besoin de redécouvrir.

			Le darwinisme en quelques mots

			Notre monde ne devrait s’envisager que sous forme de combat pour la survie : lutter, rivaliser. Cela entraîne le développement d’une vision dualiste : mal/bien, gentil/méchant, fort/faible, gagnant/perdant, masculin/féminin, etc.

			Le matérialisme en quelques mots

			La seule réalité est ce que l’on peut toucher, la matière que l’on peut circonscrire à partir du mental, ce qui entraîne la prétendue suprématie de cette dimension sur toutes les autres. Le matérialisme nie tout le reste qui n’est pas visible ou accessible, comme si les dimensions autres de notre Univers n’existaient pas, parce que nous n’y avons pas accès ! Cette vision rétrécie nous a éloignés de notre nature spirituelle de plus en plus, et donc de la dimension de l’Amour telle que je vais la décrire dans ce livre.

			Je vous propose ci-après un exemple très simple pour illustrer ce que j’ai pu moi-même expérimenter lorsque je m’occupais de mon jardin potager :

			En agriculture chimique, il faut lutter contre les maladies, virus et autres.

			En agriculture biodynamique, j’utilisais des purins de prêle, ortie, développais les associations de plantes qui s’entraidaient et se renforçaient mutuellement.

			D’un côté, une vision de lutte, une vision « contre » qui va renforcer et amplifier ce que l’on veut combattre (virus et maladies de plus en plus résistants, qui « demandent » de plus en plus de chimie).

			De l’autre, une vision globale d’interdépendance, de solidarité et d’unification.

			Je parle ici de notre relation à notre terre nourricière. Mais je peux transposer ceci concernant notre terre intérieure, notre relation à nos émotions :

			_

			• Une personne a peur, elle cherche à combattre sa peur, elle est de plus en plus angoissée. Elle se perd.

			• Une personne vit une peur, elle apprend à l’accueillir et à l’aimer, sa peur se dissout en approchant la globalité de son être. Elle va trouver son courage en elle-même.

			_

			En portant un regard holistique et intégrateur sur notre monde, nous ouvrons la porte à la paix et à l’unification à l’intérieur de nous-même, et en conséquence partout à l’extérieur.

			Pour appuyer mon propos, j’ai choisi des chercheuses et chercheurs qui sont dans une véritable démarche scientifique, comme la décrit Mario Beauregard :

			« […] les vrais sceptiques mènent des investigations avec un esprit ouvert et objectif, motivés par la recherche de la vérité. […] Par contraste, les pseudo-sceptiques sont des croyants, résolus à défendre le matérialisme scientifique. Parce que les phénomènes psi (perceptions extra-sensorielles) démontrent la fausseté de la vision du monde matérialiste, les pseudo-sceptiques n’ont d’autre option que de rejeter toutes les preuves du psi comme n’étant que des effets mal contrôlés, non reproductibles ou même frauduleux et cela quand bien même plusieurs phénomènes psi ont été reproduits des centaines de fois dans des laboratoires indépendants dans le monde entier… » (1)

			La parabole suivante rapportée par Hans-Peter Dürr, physicien atomiste allemand, élève et ancien assistant de Werner Heisenberg, l’un des fondateurs de la physique quantique, illustre merveilleusement le changement de paradigme qui est proposé aux scientifiques d’aujourd’hui :

			« C’est une parabole de l’astrophysicien Eddington, qui compare le scientifique à un ichtyologue, zoologue spécialisé dans les poissons, qui veut étudier le monde de la mer. Cela consiste pour lui à aller en mer et à attraper des poissons. Après plusieurs prises et un examen minutieux de sa pêche, il réussit à énoncer la première loi fondamentale d’ichtyologie : tous les poissons ont plus de cinq centimètres !

			N’ayant attrapé, à aucune de ses prises, un poisson de moins de cinq centimètres, il en déduit la validité universelle de sa découverte. Sur le chemin du retour, il rencontre son meilleur ami, un métaphysicien et philosophe et lui raconte sa grande découverte scientifique. Ce dernier rétorque : “Ce n’est pas du tout une loi fondamentale ! Ton filet est tout simplement si gros que les poissons plus petits passent à travers les mailles !” L’ichtyologue ne se laisse pas démonter et répond de façon péremptoire : “Ce que je ne peux pas attraper avec mon filet se situe, par principe, au-delà du savoir ichtyologique, et ne se réfère à aucun objet tel que défini en ichtyologie. Pour moi en tant qu’ichtyologue, ce que je ne peux pas attraper n’est pas un poisson !” » (4)

			Je vais y ajouter une histoire que j’ai personnellement vécue qui va dans la même direction, afin d’illustrer jusqu’où peut aller ce que le docteur anesthésiste réanimateur français Jean-Jacques Charbonier nomme « la dissonance cognitive », c’est-à-dire le moment où un individu en présence de cognitions incompatibles entre elles, ressent un état de tension interne désagréable et pour échapper à cela, met en place un déni. La voici : j’avais eu l’occasion de rencontrer Simone Brousse2, une femme qui avait guéri un cancer en changeant son alimentation et son mode d’exister. Elle avait été « condamnée » par la médecine conventionnelle. À l’issue de sa guérison, examens médicaux à l’appui, qui attestaient qu’il n’y avait plus aucune trace de cancer dans son corps, elle était retournée voir son médecin, lui avait montré les examens en question et fait part de son expérience. Il lui avait répondu : « Pour moi, vous êtes morte. » Des exemples de ce type sont souvent racontés par des personnes qui se sont soignées et guéries par des méthodes différentes de la médecine officielle. Il me semble paradoxal pour un scientifique qui se déclare comme tel, de n’être pas ouvert à autre chose que ce qu’il connaît.

			J’apprécie particulièrement l’attitude d’ouverture du docteur Richard Bartlett, chiropracteur et naturopathe américain, qui part toujours du principe qu’il ne « sait » rien à proprement parler, ce qui le pousse à prêter attention à ce qu’il pourrait apprendre à chaque instant : « Lorsque vous commencez à prendre l’habitude de vous poser des questions ouvertes sur l’univers, il commence par vous répondre par le biais de moissons fraîches de données nouvelles. » (55)

			Je vais parcourir à présent les problématiques que j’ai pu rencontrer dans mon quotidien de thérapeute et leurs conséquences. Je m’appuie sur la répétition de phénomènes que j’ai pu observer. Je précise que chaque personne, dans la forme, a un vécu spécifique concernant son histoire, et que dans le fond, de nombreux processus sont universels, partagés par l’ensemble des êtres humains, et pour bon nombre d’entre eux, de plus en plus confirmés par les récentes découvertes scientifiques. Ces thèmes ont été abordés par d’autres (cf. « Sources et bibliographie »). Il m’importe de présenter une cohérence globale dans mon propos, détaillant plus particulièrement les questions qui me semblent cruciales à partir de ma pratique.

			Quelles que soient nos histoires de vie, nous avons fermé nos espaces du cœur pour nous protéger de nos souffrances. Nous avons à apprendre à déplier nos cœurs, en nous guérissant de celles-ci, toute forme de dualité et de combat nous éloignant de l’Amour.

			
				
					2. Auteure de l’ouvrage On peut vaincre le cancer aux éditions Tchou.

				

			

		

	
		
			Première partie : Déplier son cœur

			« Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle. Nous sommes des êtres spirituels vivant une expérience humaine. »
Pierre Teilhard de Chardin, paléontologue français.

			_

			« Une grande leçon à tirer sur la nature de la mémoire est le fait qu’elle n’est pas du tout stockée dans le cerveau. »
Eben Alexander, neurochirurgien américain.

			_
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			L’ascension des bénis de Jérôme Bosch

		

	
		
			Vies antérieures et champ akashique

			La dimension karmique ne peut plus être tue aujourd’hui par l’humanité dans sa nouvelle conscience. Notre présente incarnation est le reflet du voyage de notre âme. Il est essentiel que nous en prenions conscience pour devenir libres.

			Nés du souffle de la Création, nous avons été créés par l’Amour et nous pouvons retourner vers l’Amour de notre propre choix conscient. Nous avons ainsi vécu l’expérience de la matière, en en explorant les infinies facettes dans le meilleur et le plus difficile, incarnant tour à tour bourreaux et victimes, jouant divers rôles dans la grande partition de la Vie. Plus nous nous sommes incarnés, plus nous nous sommes déconnectés, éloignés de la Source de tout ce qui est, nous amenant de plus en plus vers l’illusion et l’oubli de qui nous sommes vraiment : des êtres de Lumière et d’Amour. Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que votre être cherche à retrouver cette si belle et grande dimension de vous-même.

			Notre époque est extraordinaire puisqu’elle voit la convergence de nombreuses recherches scientifiques avec des connaissances spirituelles ancestrales. Les religions quant à elles, ont transmis des informations parcellaires et parfois mensongères pour maintenir les êtres dans une forme de servitude. Elles ont eu leur utilité car nous n’étions pas prêts à une indépendance spirituelle. Il est temps pour les âmes que nous sommes de devenir autonomes, en relation directement avec la Création sans intermédiaire d’aucune sorte.

			Le psychiatre américain Brian Weiss indique que l’empereur Constantin a donné l’ordre au ve siècle que soit retirée des textes sacrés toute mention de réincarnation, puis que cette interdiction a été entérinée par l’Église au vie siècle. (28)

			Avant de relater mes propres expériences thérapeutiques, je souhaite vous faire partager les études et expériences de chercheurs dans ce domaine.

			De nombreux scientifiques explorent le phénomène des Expériences de Mort Imminente (EMI) ou Near Death Experience (NDE) (vingt-cinq millions de personnes sont concernées dans le monde). Ils ont pu constater des éléments communs aux multiples témoignages de personnes issues de cultures et de nationalités très diverses, qui sont « mortes » cliniquement et revenues. Elles sont appelées « expérienceurs » :

			_

			• Une conscience délocalisée (séparation de la conscience et du corps physique) totale : pouvoir regarder, écouter, aller ailleurs sans que le cerveau ni aucun sens ne soient mobilisables.

			• Une conscience et une lucidité renforcées.

			• Des émotions ou sentiments intenses et généralement positifs.

			• La traversée d’un tunnel.

			• Une lumière mystique d’une qualité et d’une intensité particulières.

			• Une revue de vie : ce qu’on a fait pendant sa vie, les conséquences sur les êtres.

			• La présence d’êtres mystiques pour les accompagner au long de ce qui se passe.

			• Les retrouvailles avec des personnes déjà parties (amis ou famille) ou des personnes semblant inconnues dont les expérienceurs vont découvrir l’existence à leur retour.

			• L’immersion dans un espace de lumière et d’amour infinis, dont la rencontre va bouleverser le retour des expérienceurs à leur vie quotidienne.

			• La découverte de « royaumes spirituels ».

			• L’accès à des enseignements spirituels.

			_

			On peut trouver de nombreux témoignages dans certains des ouvrages cités dans la bibliographie. J’en ai retenu deux qui m’ont particulièrement touchée.

			Sylvie Dethiollaz, docteur en biologie moléculaire, cite Cécile : « Le changement le plus important est ma perception de l’espace-temps. Je ne cacherai pas que je suis astrophysicienne et athée. Cette expérience ne m’a pas fait changer d’opinion. Je ne crois pas en un “dieu” au sens habituel du terme. Mais j’ai subi une transformation “mystique”. Je me sens partie intégrante du monde qui m’entoure. Autrefois, les limites des gens et des choses me paraissaient très nettes, avec “de l’air entre”. Maintenant, j’ai l’impression d’une continuité entre tout. J’ai toujours cultivé l’idée que nous sommes simplement partie de l’Univers. Mais c’était une idée abstraite. Maintenant, c’est un ressenti physique. Je me sens en harmonie avec le monde qui m’entoure. C’est difficile à décrire. Je n’ai plus peur de la mort comme d’un néant (qui est l’idée athée-scientifique de base bien sûr). J’ai l’impression de savoir où j’irai, et que lorsque l’heure sera là, cette fois j’accepterai de partir. » (3)

			Le docteur Jeffrey Long, radio-oncologue américain, cite Deborah : « Mon cœur a cessé de battre pendant l’opération… Je me suis retrouvée en train de flotter juste en dessous du plafond ; je voyais mon corps étendu sur la table. Les médecins étaient affolés, ils disaient qu’ils étaient en train de me perdre. Mais moi, je n’avais pas peur ; deux personnes très gentilles étaient à mes côtés, il me semblait que c’étaient des anges. Ils m’ont dit de ne pas m’inquiéter, qu’ils prendraient soin de moi. J’ai entendu un sifflement et j’ai été propulsée dans un tunnel sombre qui débouchait sur une lumière… une femme, charmante, me tenait par la main ; je sentais qu’elle m’aimait et qu’elle savait qui j’étais… quelques années après mon opération, ma mère m’a montré une photo de ma grand-mère paternelle, qui était morte en donnant naissance à mon père. Je n’avais jamais vu de photo d’elle auparavant. C’était la femme qui m’avait prise par la main. » (25)

			Le docteur Eben Alexander, neuro-chirurgien réputé aux États-Unis, a vécu un parcours tout à fait exceptionnel puisqu’à la suite d’une méningite bactérienne foudroyante, il a expérimenté une EMI pendant un coma cérébral de huit jours, ce qui le destinait à moins de deux pour cent de chances de survie :

			« J’étais vraiment un matérialiste, quelqu’un qui travaille dans les neurosciences et qui pense que si l’on comprend la physique, la chimie, la physiologie et l’anatomie du cerveau, on pourra expliquer la conscience et l’esprit. J’y croyais fermement. Je sais maintenant que cela est faux et que notre existence est bien plus que cela. J’en étais également venu à voir l’univers comme une machine indifférente… »

			Il décrit ainsi une partie de son EMI :

			« J’étais conscient de la présence de nombreuses âmes qui dansaient en dessous de nous […] Je me souviens que cette scène a commencé à se contracter, se réduire, et cet espace quadridimensionnel supérieur de réalité, celui de l’éternité de l’âme et de l’esprit. Un domaine que nous visitons entre nos vies. Quand tout s’est effondré, une causalité supérieure s’est manifestée, causalité reliée au sens de l’existence. Alors j’ai pris de plus en plus conscience que la substance même de tout ce qui existe est cet amour, cet amour infini du créateur. […] une partie de la leçon consiste à comprendre que même au plus profond de cet au-delà, de cette infinité d’un noir d’encre, tout est empli de l’amour du créateur […] Ce n’est pas comme une grande bataille entre le mal et le bien. Le mal était là à l’état d’impureté, en particulier dans les niveaux inférieurs, notamment la vie sur terre où il est autorisé à avoir une certaine emprise. Et ceci est en lien avec le pourquoi de notre présence sur terre, car grâce à nos actions qui manifestent l’amour inconditionnel du créateur, la compassion, le pardon, nous pouvons en réalité accéder aux niveaux supérieurs. Le mal est une nécessité bien que le créateur plein d’amour, au plus profond de notre conscience, ressente notre douleur plus encore que nous-mêmes. […], mais c’est bien parce que l’amour du créateur pour chacun d’entre nous est si profond que Dieu nous permet d’avoir ce libre arbitre. » (23)

			Le docteur Jeffrey Long, qui a recueilli et étudié scientifiquement des milliers de témoignages d’EMI grâce au site international qu’il a créé, indique : « Ma vie se fonde sur la science… Je crois sans l’ombre d’un doute que la vie ne s’arrête pas à la mort physique. »

			Des personnes aveugles y ont également témoigné, comme cette femme qui après son EMI désigna un des infirmiers et lui dit : « C’est vous qui avez pris mes bijoux et qui les avez mis à tel endroit. » Ce qui était vrai et créa évidemment un certain trouble dans le service correspondant. (25)

			Le docteur Charbonier, a lui aussi, recueilli de nombreux témoignages d’expérienceurs et mené une recherche scientifique sur les phénomènes d’EMI, qu’il a développée dans ses ouvrages. Il cite Paul Brunet après son accident de moto :

			« Au fond de ce couloir sombre dans lequel je m’enfonçais à une vitesse incroyable, il y avait cette lumière qui était plus puissante que mille milliards de soleils et qui pourtant ne m’éblouissait pas. Quand je me suis rapproché d’elle, elle m’a totalement entouré. Je baignais en elle. Cette lumière m’aimait. Elle me parlait par télépathie. Jamais de ma vie je n’ai rencontré quelque chose d’aussi puissant et d’aussi aimant que cette lumière divine. » (21)

			Ces dernières années, les expériences de mort partagées ou « EMI par empathie » sont relatées de plus en plus aux États-Unis car les proches et familles autrefois mis à l’écart par les soignants à l’approche du départ de la personne malade, sont désormais invités à le partager. Ces proches font également l’expérience d’une dimension spirituelle comme le précise le docteur Moody, docteur en philosophie et médecin américain, spécialiste de ces phénomènes. (19)

			Lors d’un récent congrès « Médecine et Spiritualité » à Toulouse auquel j’ai assisté, différents chercheurs ont fait part des recherches du médecin anesthésiste Stuart Hameroff et du physicien Roger Penrose. Ceux-ci émettent l’hypothèse qu’une Expérience de Mort Imminente arrive lorsque les substances quantiques (particules d’énergie) qui forment l’âme quittent le système nerveux pour se rendre dans l’univers. L’essence de nos âmes serait contenue dans une structure appelée microtubules situés dans le cytosquelette des neurones. L’INREES (Institut de Recherches sur les Expériences Extraordinaires) fait également mention que selon ces deux experts, la conscience serait une sorte de programme pour un ordinateur quantique contenu dans le cerveau et qui persisterait dans l’univers après la mort d’une personne, expliquant ainsi les perceptions, les impressions des hommes et femmes qui vivent des expériences de mort imminente. (7)

			L’âme quittant le corps physique3 va vivre d’autres expériences dans d’autres corps, afin de grandir et d’évoluer dans son cheminement spirituel.

			Le docteur Ian Stevenson, professeur de psychiatrie américain à la faculté de médecine de l’université de Virginie pendant plus de quarante ans, a recueilli des indices de réincarnation auprès de trois mille enfants ; il a découvert souvenirs, traits de personnalité, talents et autres caractéristiques transférées d’une vie à une autre, y compris la capacité de se souvenir du nom des gens et des relations, et il existait alors une ressemblance faciale entre les deux individus. (27)

			Le docteur Tucker, directeur médical de la clinique psychiatrique pour les enfants et la famille de l’université de Virginie, a même poussé plus loin cette recherche en utilisant un logiciel de reconnaissance faciale pour confirmer l’existence d’un lien entre ces enfants et les individus qu’ils se souvenaient avoir été dans leur vie précédente. (17)

			Nous avons vécu depuis notre création des infinités de situations dans la matière et nous arrivons dans chaque incarnation avec ces bagages plus ou moins lourds à porter.

			Le temps est venu à présent de laisser derrière nous toutes ces souffrances subies ou perpétrées par nous (nous avons tous été bourreaux ou victimes), de les laisser partir tel du sable sous nos pieds, avec beaucoup d’amour et de nous permettre enfin d’exister dans la joie.

			Le temps est venu pour nous d’accepter toutes ces expériences, sans aucun jugement, comme faisant partie de notre nécessité d’évolution personnelle et de celle de la Vie à travers nous.

			J’ai pratiqué pendant longtemps la guérison karmique pour moi-même : j’ai appris à soigner les mémoires de mon âme avant cette vie, quand j’en avais besoin pour avancer. Je l’ai également expérimentée avec de nombreuses personnes dans mon cabinet.

			Au cours du travail de guérison psychogénéalogique, les personnes que j’accompagne et moi-même sommes en contact avec les âmes des personnes parties et leur permettons d’exprimer leurs souffrances. Je décrirai plus loin ce processus. Nous constatons alors que l’arbre généalogique, les parents que nous avons choisis sont en relation avec ce que nous avons accumulé et donc « parfaits » pour nous permettre de nous en libérer.

			Il me semble que notre enfance d’être humain est une métaphore : celle de notre apprentissage, terrain d’évolution dans la matière. La façon dont nous avons été accueillis enfants, nous parle de la façon dont nous nous accueillons nous-mêmes en tant qu’êtres incarnés. C’est l’une des raisons pour laquelle je m’attache tant à apprendre la bientraitance à tous les parents que j’accompagne en thérapie. En prenant soin d’eux-mêmes, ils parviennent à élever leurs enfants dans des relations devenues plus saines. J’aime cette phrase d’un auteur inconnu : « Nos enfants nous élèvent. » Elle prend ici toute sa signification.

			Dans ma pratique, il suffit souvent de guérir les blessures de la présente incarnation. Dans certains cas, il peut être nécessaire d’aller soigner spécifiquement certaines souffrances karmiques qui pèsent encore lourdement dans notre présent. En voici quelques exemples, ci-après.

			_

			[image: ]

			Diane a un petit enfant qui commence à explorer l’espace, ce qui la met en état de panique. Elle découvre qu’elle a perdu un tout jeune enfant dans une autre vie, témoin de sa mort sans pouvoir le sauver. Après la guérison de cette mémoire, elle vit un comportement adapté avec son petit.

			[image: ]

			Béatrice n’arrive pas à quitter un homme qu’elle n’aime plus, vivant une grande culpabilité. Elle découvre qu’elle a été mariée à cet homme dans une autre vie, l’a maltraité et se sent encore coupable vis-à-vis de lui. Après guérison de cette mémoire, elle peut le quitter sereinement.
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			Le compagnon de Françoise a un gros rhume. Elle vit une panique à l’idée de le laisser seul. Elle découvre que dans une autre vie elle a perdu ce même compagnon d’une maladie grave. Après la guérison de cette mémoire, elle s’inquiète de façon ajustée.

			[image: ]

			Julien souhaite devenir thérapeute. Il rencontre de grandes difficultés à s’installer. Il découvre que dans une autre vie, il a été un guide spirituel néfaste, dans l’abus de pouvoir. Après la guérison, il débloque sa situation et assume son nouveau métier.

			[image: ]

			Viviane à l’aube de la parution d’un écrit important, se met à vivre une panique extrême. Elle découvre que dans une autre vie, elle avait été massacrée pour ses écrits hérétiques. Après guérison, elle aborde l’édition tranquillement.

			[image: ]

			David vit une relation très difficile avec son frère dans la soumission et la culpabilité. Il découvre qu’ils ont été frères d’armes dans la chevalerie et qu’il y a une dette à apurer pour lui. Après guérison de la mémoire, la relation s’équilibre.

			[image: ]

			Martine vit une relation de couple très difficile. Elle découvre que dans une autre vie, elle a vécu un couple adultère, interdit au bonheur, avec une condamnation à mort par la religion. Après guérison, elle s’apaise dans sa relation de couple et devient plus libre.

			[image: ]

			Lili (quatre ans) vit une forte angoisse relative à une image récurrente en elle après le départ de son grand-père dans l’autre vie. Je lui propose de la dessiner : son corps allongé saigne auprès d’une tombe creusée. Je lui explique alors ce qu’est le chemin de l’âme. Son angoisse disparaît totalement.

			[image: ]

			_

			Accompagnant de jeunes enfants dans ce domaine, j’ai pu observer que jusqu’à environ sept ans, ils ont accès à leur dimension spirituelle, mais que c’est l’attitude des adultes qui les pousse à se couper de cette magnifique conscience de qui ils sont.

			Je peux déceler s’il s’agit d’une mémoire karmique parce que la personne vit une émotion totalement disproportionnée à la situation présente, que cette émotion n’est non plus en...
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